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Donner le change sans change pour un échange. 
Une perdition sans soumission pour une illusion. 

Atteindre l’écoute d’une goutte 
Dans la bouche d’un dégoût. 

Et sans plus de goût, dire oui : 
 

« Je t’écoute ». 
 

Tomber le masque et sans frasque, 
Paraître presque flasque, 
Insipide, futile et inerte, 

Limpide inutile et sans verve. 
Et, savoir sans délit voler les délices d’une voix. 

Rester sans...  
Pour flatter la loi 

Et d’elle, entendre le verbe. 
 

Le silence. 
 

Et c’est ainsi, qu’à force de se taire, 
On finit par plaire et des autres entendre la chair. 

Ses coulures de rouge sur le devant des faces, 
Que toujours ma plume efface. 

Au bout des phrases qui vivent de ne jamais être dites. 
 

L’écoute, c’est un écho qui revient de je ne sais où. 
Le refrain d’un air, qui l’air de rien, fait deviner le titre. 

C’est un pitre, mime, debout au fond des mains, qui surprend le triste. 
L’entendre, c’est ponctuer de «Ô !», ce qui fait que c’est beau. 

Et comprendre, c’est ne rien prendre... 
 

Apprendre. 
 

C’est faire simplement confiance au vent. 
Et dans cet écrin, déposer le sens. 

 
«Chuuuuute ! ! ! Ecoute…» 

 


